
Leçon

Une France défaite et occupée

› Les Allemands déclenchent une offensive le 10 mai 1940 et envahissent 
la France par le nord. L’armée française est mise en déroute et les civils fuient 
l’avance ennemie: c’est l’exode. 

› Le maréchal Pétain, nommé président du Conseil, demande l’armistice. Il 
est signé le 22 juin 1940 à Rethondes. Le pays est coupé en deux : le Nord 
est occupé par les Allemands, le Sud reste sous l’autorité du gouvernement 
français réfugié à Vichy. Présence militaire de l’occupant, bombardements 
alliés, pénuries et rationnements, surveillance policière et raes : la vie quoti-
dienne des Français devient difcile pendant ces «Années noires ». 

Vichy, la négation des valeurs républicaines

› La IIIe République s’achève le 10 juillet 1940 quand l’Assemblée 
nationale accorde les pleins pouvoirs au maréchal Pétain. Celui-ci instaure 
alors une dictature antisémite, l’« État Français », dont la devise «Travail, 
Famille, Patrie » remplace celle de la République. La propagande doit permettre 
l’adhésion de tous. Mais de nombreuses libertés sont supprimées, notamment 
pour les Juifs qui perdent leur statut de citoyens. 

› La rencontre entre Pétain et Hitler le 24 octobre 1940 à Montoire marque 
le début d’une collaboration d’État. En organisant des raes, Vichy aide 
les Allemands à pourchasser les Juifs pour les déporter. Les usines françaises 
produisent pour le Reich. Le Service du travail obligatoire (STO), créé en 1943, 
envoie les jeunes Français travailler en Allemagne. La Milice de Darnand traque 
les Résistants aux côtés de la Gestapo. 

Des Français qui résistent

› Le 18 juin 1940, à la BBC à Londres, le général de Gaulle lance un appel 
à poursuivre le combat. De nombreux territoires de l’Empire se rallient à lui. 
Il fonde les Forces françaises libres (FFL) avec les premiers volontaires qui le 
rejoignent. Les FFL combattent aux côtés des Alliés. 

› En France, la Résistance est d’abord le fait d’une petite minorité qui refuse 
l’armistice par des actes souvent spontanés. Puis, les résistants s’organisent 
en mouvements et réseaux. Des journaux clandestins voient le jour. Des 
hommes et des femmes cachent des Juifs ; d’autres font du renseignement, 
du sabotage ou des attentats. À partir de 1942, le refus du STO pousse de 
nombreux jeunes à rejoindre les maquis.  

› À partir de 1943, Jean Moulin, envoyé en France par de Gaule, forme 
le Conseil national de la Résistance pour unier les groupes de résistants 
sous une autorité unique autour des valeurs communes de la République. Les 
maquisards intègrent alors les groupements militaires des Forces françaises 
de l’intérieur (FFI). 

Régime de Vichy, 
collaboration, Résistance 

Comment la France vaincue s’engage-t-elle  
dans la collaboration ou dans la Résistance ?

◗Collaboration : politique 
du gouvernement de 
Vichy de coopération 
économique et policière 
avec l’occupant nazi, 
qui débute lors de 
larencontre de Pétain 
avec Hitler à Montoire 
le24octobre 1940.
◗Maquis : groupe de 

résistants se cachant dans 
des lieux diciles d’accès 
et pratiquant l’action 
armée contre l’occupant.
◗Milice : organisation 

politique et paramilitaire 
aux pratiques violentes, 
créée par le régime de 
Vichy et chargée de 
traquer lesJuifs, les 
réfractaires au STO et les 
résistants. 
◗Mouvements de résistance :

organisations 
clandestines chargées 
principalement de 
l’information par 
lapublication de journaux 
clandestins. 
◗Réseaux de résistance :

organisations 
clandestines chargées 
du renseignement, 
del’évasion et de l’action 
armée. 
◗Résistance : ensemble des 

mouvements et réseaux 
clandestins qui ont 
continué la lutte après 
l’armistice de juin 1940 à 
la fois contre l’Allemagne 
nazie et contre le 
gouvernement de Pétain.
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